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189

la rhénanie indépendante



mettrait pas cette adresse si le mouvement
n’était pas sérieux, et, s’il est sérieux, j’espère
que les Alliés ne nous forceront pas à le comprimer.

« La République rhénane se constituant « dans
le cadre de l’Empire d’Allemagne », ce n’est
même pas un acte de séparatisme et, une consultation populaire étant, d’autre part, annoncée, il n’y a rien là, semble-t-il, qui puisse choquer le président Wilson.

« Il serait, à mon avis, très fâcheux que nous
puissions prendre parti contre ces velléités, bien
timides encore, d’indépendance. »



sous le trompe-l’œil d’un autre nom. Il en avait parlé avec le général Mangin qui n’était pas sans connaître l’histoire du maréchal Foch refusant d’envoyer la dépêche des Alliés au général Nudant, et le général Mangin s’était mis en tête,
à son tour, de passer outre à mes instructions. Il négociait donc avec Dorten, dont il approuvait ou désapprouvait les textes avant de leur donner un laissez-passer, et il allait jusqu’à entreprendre de négocier avec les chefs militaires des Alliés en dehors de leurs gouvernements, tandis qu’il s’adressait lui-même à M. le président de la République, lequel n’avait pas qualité pour résoudre cette question, ni toute autre, en dehors des ministres qu’il avait choisis. 
S’il avait fait son devoir, M. Poincaré eût retourné son document au général insubordonné, après lui avoir demandé d’en communiquer d’abord le texte au ministre de la Guerre. Mais cette idée ne lui vint pas. Renversant les rôles définis par la Constitution, ce sera donc le président de la République qui informera le président du Conseil en lui remettant un document qu’il aurait dû tenir de celui à qui il l’expédie. En quels termes le fait-il ? Et pour quelles recommandations ? Il n’est pas informé et il n’a pas le droit de l’être avant son ministre. Il ne sait pas ce qu’il faut penser de son document, où il peut, en effet, se rencontrer des exagérations ; il en est réduit à m’écrire : « Je suppose que le général ne me transmettrait pas cette adresse si le mouvement n’était pas sérieux. » Précieux le mot qui lui permettra de dégager sa responsabilité, à tout événement, dans la prétendue incertitude de faits qu’il connaît fort bien.
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